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Comportements agressifs et problèmes de comportement 
 
Dans cette section, nous présentons quatre groupes de problèmes d’adaptation que sont susceptibles de présenter ou de vivre 
les jeunes à l’adolescence, à savoir 1) les comportements d’agressivité directe comme se battre ou menacer les autres; 2) les 
comportements d’agressivité indirecte, plus subtils, comme dire de vilaines choses dans le dos de quelqu’un; 3) les conduites 
imprudentes ou rebelles comme les sorties sans permission; et enfin 4) les conduites délinquantes dont font partie le 
vandalisme, le vol et la vente de drogues. Pour ces quatre grands problèmes d’adaptation ou antisociaux, nous examinons les 
liens avec les facteurs de protection (environnement social, estime de soi et compétences sociales) et la violence à l’école ou 
sur le chemin de l’école et la cyberintimidation que nous avons vus aux sections précédentes, ainsi qu’avec la détresse 
psychologique (que nous verrons plus loin à la section 6), et ce, afin d’identifier les groupes les plus susceptibles de vivre ces 
problèmes. Cela dit, comme le rappellent Traoré, Riberdy et Pica :  

« Même si, de façon générale, les jeunes cessent de se comporter de manière agressive ou violente en vieillissant, 
certains actes commis régulièrement (ex. : harcèlement, menaces, infractions telles que conduite sans permis, etc.) 
peuvent avoir des conséquences lourdes pour la santé et le bien-être des victimes (ex. : faible estime de soi, retrait 
social, troubles d’anxiété, dépression) (CRI-VIFF, 2013) ». (Traoré, Riberdy et Pica, 2013, page 82) 

De même, comme dans le cas de la violence à l’école et la cyberintimidation, les comportements d’agressivité ne sont pas sans 
conséquences pour les jeunes auteurs. Des études ont en effet montré qu’il n’est pas rare de voir les jeunes auteurs de violence 
ou de comportements agressifs avoir une consommation problématique d’alcool et de drogues (Le Blanc, 2003 et 2010, tirés 
de Traoré, Riberdy et Pica, 2013), et même dans certains cas, de les voir s’associer à des amis agressifs ou délinquants ou à 
développer des conduites criminelles pendant l’adolescence ou à l’âge adulte (Gagnon et Vitaro, 2003, tiré de Traoré, Riberdy 
et Pica, 2013). Et, même si les comportements d’agressivité indirecte sont plus subtils et ne laissent pas de trace physique, ils 
n’en sont pas moins préjudiciables pour les victimes (tristesse, diminution de l’estime de soi, impression d’être rejeté) et 
peuvent même, dans les cas les plus graves, être dévastateurs (anxiété, dépression, tentative de suicide) (Traoré, Riberdy et 
Pica, 2013).  
______________________________________________________________________________________________________ 
 

Aspects méthodologiques 

Les questions de ce grand thème ont été posées à tous les 
participants (3 804 dans la région). 

Résultats globaux 

En général, les élèves de la région ont d’aussi bons 
résultats sinon de meilleurs que les élèves du Québec 
eu égard aux comportements agressifs et aux 
problèmes de comportement 

La figure 42 montre les résultats globaux obtenus pour 
chaque indicateur étudié. Nous reprenons ensuite chacun 
de ces résultats un à un. 

Figure 42 
Synthèse des résultats (en %) sur les comportements agressifs et les problèmes de comportement des élèves du secondaire, 
Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine et Québec, 2010-2011 

 

 Valeur significativement inférieure à celle du Québec au seuil de 0,05. 
Source : ISQ, EQSJS 2010-2011. 
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Comportements d’agressivité directe 

Précisions sur l’indicateur 

Selon Traoré, Riberdy et Pica : 

« …l’agressivité directe reflète le fait que le jeune 
affronte sa victime directement par des 
comportements d’agressivité physique ou verbale 
(par exemple, le jeune se bagarre ou attaque les 
autres ou les menace) ». (Traoré, Riberdy et Pica, 
2013, page 84) 

Ainsi, dans l’EQSJS, les comportements d’agressivité directe 
sont mesurés à l’aide de six affirmations auxquelles les 
élèves devaient répondre par les choix Jamais, Parfois ou 
Souvent. Ces affirmations sont : Je me bats souvent avec 
d’autres; Quand un autre jeune me fait mal 
accidentellement, je suppose qu’il l’a fait exprès, je me fâche 
et je commence une bagarre; J’attaque physiquement les 
autres; Je menace les autres; Je suis cruel, dur ou méchant 
envers les autres; Je frappe, je mords ou je donne des coups 
de pied aux autres de mon âge. Un élève est considéré 
adopter des comportements d’agressivité directe s’il 
répond Parfois ou Souvent à au moins une des six 
affirmations (Traoré, Riberdy et Pica, 2013). Pour obtenir 
plus de renseignements sur les instruments et enquêtes 
d’où provient cet indicateur, veuillez consulter le rapport 
provincial dont la référence apparaît à la fin du présent 
document. 

Un peu plus du tiers des élèves dans la région recourt 
à des comportements d’agressivité directe 

L’EQSJS révèle en effet que 35 % des élèves du secondaire 
en Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine adoptent parfois ou 
souvent des comportements d’agressivité directe comme se 
battre ou menacer les autres (figure 43). Inversement ce 
sont tout de même près des deux tiers des élèves (65 %) qui 
interagissent dans leur environnement social sans jamais 
recourir à ce genre de comportement, une proportion par 
surcroît légèrement supérieure à celle des jeunes québécois 
(62 %).  

Cela dit, la plupart des RLS de la région ne se différencient 
pas du Québec à cet égard, sauf celui des Îles-de-la-
Madeleine qui obtient un résultat nettement favorable 
puisque seulement 28 % des jeunes insulaires affirment 
recourir à des comportements d’agressivité directe contre 
38 % des jeunes québécois (figure 43).  

Par ailleurs, comme on peut le lire au tableau 19, l’écart en 
faveur de la région n’est observé de manière significative 
que chez les filles, non chez les garçons. De même, seuls les 
élèves de 1re et 5e secondaire dans la région sont moins 
portés que ceux du Québec à agir de façon agressive dans 
leurs interactions avec les autres. De la même manière, les 
francophones de la région obtiennent un résultat favorable 
par rapport aux jeunes francophones du Québec, ce qui 
n’est pas le cas des anglophones, au contraire. Pour ce qui 
est du type de parcours scolaire, un écart significatif n’est 
observé que chez les élèves en formation générale. Quant à 
la scolarité des parents, une tendance se dégage à l’effet 
que peu importe la scolarité des parents, les élèves de la 
région sont moins enclins que ceux du Québec à recourir à 
l’agressivité directe dans leurs comportements (tableau 19).  

 
Figure 43 
Proportion (en %) des élèves du secondaire adoptant parfois ou souvent au moins un comportement d’agressivité directe, RLS, 
Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine et Québec, 2010-2011 

 

 Valeur significativement inférieure à celle du Québec au seuil de 0,05. 
Source : ISQ, EQSJS 2010-2011. 
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Le recours aux comportements d’agressivité directe 
est associé à plusieurs caractéristiques 
sociodémographiques 

L’EQSJS révèle en effet une nette prédominance des 
comportements d’agressivité directe chez les garçons (45 % 
y ont recouru parfois ou souvent contre 25 % des filles), chez 
les anglophones (57 % contre 34 % chez les francophones), 
les élèves suivant un parcours scolaire autre que celui de la 
formation générale (54 % contre 33 % chez les jeunes en 
formation générale) ainsi que chez les élèves dont les 
parents n’ont pas fait d’études postsecondaires (environ 
41 % contre 31 % chez les élèves dont les parents ont fait 
des études collégiales ou universitaires) (tableau 19). Le 
niveau scolaire de l’élève est aussi associé à l’adoption de 
ces comportements, les élèves de 2e, 3e et 4e secondaire 
étant plus portés à agir de manière agressive que ceux de 
1re et 5e secondaire. Ces constats régionaux sont aussi notés 
au Québec (tableau 19). 

Tableau 19 
Proportion (en %) des élèves du secondaire adoptant parfois 
ou souvent au moins un comportement d’agressivité directe 
selon diverses caractéristiques, Gaspésie–
Îles-de-la-Madeleine et Québec, 2010-2011 

 Gaspésie–Îles Québec 

Sexe† 
Garçons 
Filles 

 
45,4 

24,5 

 
46,4 
29,2 

Niveau scolaire† 
1re secondaire 
2e secondaire 
3e secondaire 
4e secondaire 
5e secondaire 

 

30,7 
37,4 
39,6 
36,1 

29,2 

 
35,7 
40,3 
40,9 
36,7 
35,1 

Langue d’enseignement† 
Français 
Anglais 

 

33,6 
57,2+ 

 
37,1 
44,1 

Parcours scolaire† 
Formation générale 
Autres 

 

33,1 
53,9 

 
36,9 
52,2 

Scolarité des parents† 
Sans DES 
Avec DES 
Études collégiales ou 
universitaires 

 

40,6 
41,8 

 

31,4 

 
46,5 
43,7 

 
35,7 

TOTAL 35,1 37,9 
 Valeur significativement inférieure à celle du Québec au seuil de 0,05. 
+ Valeur significativement supérieure à celle du Québec au seuil de 0,05. 
† Signifie que les pourcentages obtenus dans la région dans les différentes 
catégories de cette variable se différencient statistiquement.  
Source : ISQ, EQSJS 2010-2011. 

L’adoption de comportements d’agressivité directe 
est aussi associée à la qualité de l’environnement 
social des élèves 

Comme l’illustre la figure 44, toutes les variables mesurant 
la qualité de l’environnement social sont liées à l’adoption 
des comportements d’agressivité directe, celles relatives 
aux comportements prosociaux des amis l’étant 
particulièrement. En effet, plus de la moitié (51 %) des 
élèves de la région qui estiment que leurs amis ont un 
niveau faible ou moyen de comportements prosociaux ont 
recouru à des comportements d’agressivité directe contre 
22 % chez ceux dont les amis ont un niveau élevé de 
comportements prosociaux. On remarque aussi le rôle que 
jouent le soutien familial et la supervision parentale sur 
l’adoption des comportements d’agressivité directe à 
l’adolescence, un rôle plus important que celui du soutien 
de l’école. Rappelons à ce sujet les analyses 
supplémentaires que nous avons faites pour isoler le rôle 
net du soutien social de la famille et celui offert par le milieu 
scolaire (réf. : section Violence à l’école ou sur le chemin de 
l’école et cyberintimidation). Les résultats de ces analyses 
indiquent  que c’est davantage le soutien familial qui fait la 
différence dans les comportements problématiques chez les 
jeunes, l’influence du soutien provenant d’un adulte de 
l’école étant généralement moins éloquente. 

Toutefois, si la prévalence des comportements d’agressivité 
directe ne varie pas de manière importante selon le niveau 
de soutien de l’école, il en va autrement avec le sentiment 
d’appartenance qu’ont les jeunes face à leur école. On 
constate en effet à la figure 44 que la proportion de jeunes 
recourant à l’agressivité directe dans leurs interactions avec 
leur entourage est de 38 % chez ceux ayant un sentiment 
d’appartenance faible ou moyen à leur école, alors qu’elle 
n’est que de 23 % chez ceux avec un niveau élevé.  

Cela dit, il est encore bon de souligner qu’à qualité 
d’environnement social égale, les garçons sont toujours 
passablement plus nombreux que les filles à adopter des 
comportements d’agressivité directe (résultats non 
illustrés). 

Les élèves ayant un niveau élevé de maîtrise de soi 
sont particulièrement peu nombreux à recourir à des 
comportements d’agressivité directe 

En effet, parmi les élèves avec un niveau élevé 
d’autocontrôle, seulement 12 % interagissent dans leur 
environnement social en adoptant des comportements 
d’agressivité directe alors que c’est le cas de plus de 40 % 
chez ceux se situant au niveau faible ou moyen 
d’autocontrôle (figure 44). En ce sens, la maîtrise de soi est 



61 
 

une des variables les plus fortement associées, sinon la plus 
fortement associée, aux comportements d’agressivité 
directe. De plus, comme l’illustre la figure 44, un niveau  

faible ou moyen d’estime de soi est associé à l’adoption plus 
fréquente de comportements d’agressivité directe. 

 
Figure 44 
Proportion (en %) des élèves du secondaire adoptant parfois ou souvent au moins un comportement d’agressivité directe selon 
divers indicateurs de la qualité de l’environnement social des élèves, l’estime de soi et l’autocontrôle, Gaspésie–
Îles-de-la-Madeleine, 2010-2011 

 

+ Valeur significativement supérieure à celle de l’autre catégorie au seuil de 0,05. 
1 Cette proportion est une proportion ajustée selon le sexe afin d’éliminer l’effet confondant de cette variable sur l’association entre le soutien social des 

amis et les comportements d’agressivité directe. 
Source : ISQ, EQSJS 2010-2011.  

 

Les jeunes victimes de violence et ceux au niveau 
élevé à l’indice de détresse psychologique sont plus 
susceptibles de recourir à l’agressivité directe 

La figure 45 illustre clairement l’écart séparant les élèves 
ayant été victimes de violence à l’école, sur le chemin de 
l’école ou par voie électronique durant l’année scolaire et 
ceux ne l’ayant pas été, les premiers étant deux fois plus 
nombreux à avoir des comportements d’agressivité directe 
que les seconds (54 % contre 26 %). Bien que moindre, une 
différence à cet égard s’observe aussi selon que les jeunes 
se situent au niveau élevé à l’indice de détresse 
psychologique ou aux niveaux faible ou moyen (51 % contre 
29 %) (figure 45).  

Figure 45 
Proportion (en %) des élèves du secondaire adoptant parfois 
ou souvent au moins un comportement d’agressivité directe 
selon la victimisation durant l’année scolaire et la détresse 
psychologique, Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine, 2010-2011 

 

+ Valeur significativement supérieure à celle de l’autre catégorie au seuil 
de 0,05. 
Source : ISQ, EQSJS 2010-2011. 
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Comportements d’agressivité indirecte 

Précisions sur l’indicateur 

Précisons d’abord que Traoré, Riberdy et Pica définissent 
comme suit l’agressivité indirecte :  

« L’agressivité indirecte fait référence à des 

comportements plus subtils en comparaison de 

ceux de l’agressivité directe marquant l’intention de 
nuire à autrui tout en restant anonyme pour éviter la 
contre-attaque ou d’assumer les conséquences (par 
exemple, le jeune devient ami avec quelqu’un 
d’autre pour se venger ou dit de vilaines choses dans 
le dos de la victime) ». (Traoré, Riberdy et Pica, 2013, 
page 84) 

Cela dit, l’agressivité indirecte est mesurée par cinq 
affirmations dans l’EQSJS, soit : Quand je suis fâché contre 
quelqu’un, j’essaie d’amener les autres à le détester; Quand 
je suis fâché contre quelqu’un, je deviens ami avec quelqu’un 
d’autre pour me venger; Quand je suis fâché contre 
quelqu’un, je dis de vilaines choses dans son dos; Quand je 
suis fâché contre quelqu’un, je dis aux autres : je ne veux pas 
de lui dans notre groupe; Quand je suis fâché contre 
quelqu’un, je raconte ses secrets à d’autres. Comme pour 
l’agressivité directe, les choix de réponses proposés sont 
Jamais, Parfois et Souvent et un élève ayant répondu Parfois  
 

ou Souvent à au moins une des affirmations est considéré 
présenter des comportements d’agressivité indirecte 
(Traoré, Riberdy et Pica, 2013). Cela dit, il est important de 
souligner que les cinq affirmations débutent toutes par : 
Quand je suis fâché contre quelqu’un. C’est donc dans ce 
contexte particulier d’émotion que les jeunes ont été invités 
à faire part de leur réaction possible, ce qui n’a pas été le 
cas pour les comportements d’agressivité directe, si bien 
qu’il nous apparaît hasardeux de comparer les résultats de 
ces deux indicateurs. 

Plus de 6 jeunes sur 10 recourent, lorsqu’ils sont 
fâchés contre quelqu’un, à des comportements 
d’agressivité indirecte 

Plus précisément, dans un contexte où ils sont fâchés contre 
une personne, 62 % des jeunes du secondaire dans la région 
affirment recourir à l’agressivité indirecte comme dire de 
vilaines choses de cette personne dans son dos ou raconter 
ses secrets à d’autres. Bien que cette proportion soit 
légèrement moindre que celle obtenue au Québec (65 %), il 
n’en demeure pas moins que le recours à ces 
comportements est passablement répandu chez les élèves 
du secondaire de la région, et ce, peu importe le RLS 
(figure 46) et les caractéristiques sociodémographiques des 
élèves (tableau 20). 

Figure 46 
Proportion (en %) des élèves du secondaire adoptant parfois ou souvent, lorsqu’ils sont fâchés contre quelqu’un, au moins un 
comportement d’agressivité indirecte, RLS, Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine et Québec, 2010-2011 

 

 Valeur significativement inférieure à celle du Québec au seuil de 0,05. 
Source : ISQ, EQSJS 2010-2011. 

Les filles et les plus vieux sont plus enclins lorsqu’ils 
sont fâchés contre une personne à recourir aux 
comportements d’agressivité indirecte 

Comme nous le disions, les comportements d’agressivité 
indirecte sont assez répandus, peu importe les 
caractéristiques des jeunes en Gaspésie–
Îles-de-la-Madeleine. Néanmoins, ils le sont 
particulièrement chez les filles (71 % contre 54 % chez les 
garçons) et cette prédominance persiste même quand on 

contrôle les variables de l’environnement social, l’estime de 
soi, la maîtrise de soi et la détresse psychologique (résultats 
non illustrés). De même, les manifestations d’agressivité 
indirecte sont plus fréquentes chez les élèves de 4e et 5e 
secondaire (tableau 20). On remarque en effet dans ce 
tableau que 56 % des élèves de 1re secondaire adoptent ce 
type de comportement lorsque fâchés contre quelqu’un; 
une proportion qui grimpe à 62 % chez ceux de 2e et 3e 
secondaire, puis à environ 66 % chez les plus vieux. 
Autrement, dans la région, la langue d’enseignement, le 

62,3 60,3  63,1 60,8
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type de parcours scolaire et la scolarité des parents ne sont 
pas associés de façon significative à l’adoption de ces 
comportements. 

Tableau 20 
Proportion (en %) des élèves du secondaire adoptant parfois 
ou souvent, lorsqu’ils sont fâchés contre quelqu’un, au 
moins un comportement d’agressivité indirecte selon 
diverses caractéristiques, Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine et 
Québec, 2010-2011 

 Gaspésie–Îles Québec 

Sexe† 
Garçons 
Filles 

 

53,5 
71,2 

 
56,9 
72,7 

Niveau scolaire† 
1re secondaire 
2e secondaire 
3e secondaire 
4e secondaire 
5e secondaire 

 

56,1 

61,4 

62,7 
67,6 
64,2 

 
60,9 
65,7 
66,7 
65,3 
64,6 

Langue d’enseignement 
Français 
Anglais 

 

62,4 
60,5 

 
65,0 
62,4 

Parcours scolaire 
Formation générale 
Autres 

 

62,4 
61,3 

 
64,6 
65,8 

Scolarité des parents 
Sans DES 
Avec DES 
Études collégiales ou 
universitaires 

 
66,3 
61,9 

 

61,9 

 
68,6 
65,4 

 
64,5 

TOTAL 62,3 64,7 
 Valeur significativement inférieure à celle du Québec au seuil de 0,05. 
† Signifie que les pourcentages obtenus dans la région dans les différentes 
catégories de cette variable se différencient statistiquement.  
Source : ISQ, EQSJS 2010-2011. 

Bien que modeste, il y a un lien entre le recours aux 
comportements d’agressivité indirecte et la qualité 
de l’environnement social 

Nous avons vu au thème précédent les liens très forts qui 
existent entre les comportements d’agressivité directe et 
plusieurs variables de l’environnement social. En effet, la 
proportion de jeunes adoptant ce type de comportement 
passant parfois du simple au double, selon que les jeunes 
aient par exemple un niveau élevé de supervision parentale 
ou un niveau faible ou moyen (réf. : figure 44). Dans le cas 
des comportements d’agressivité indirecte, bien que des 
associations soient aussi mises en évidence avec la qualité 
de l’environnement social, ces associations sont moins 
fortes comme en témoignent les résultats à la figure 47. Le 
Québec obtient des résultats similaires.  

Les comportements d’agressivité indirecte sont plus 
fréquents chez les jeunes avec un faible niveau 
d’estime de soi et d’autocontrôle 

Les manifestations d’agressivité indirecte sont clairement 
associées à l’estime de soi; les élèves se situant aux niveaux 
faible ou moyen à cet indice étant plus susceptibles de les 
présenter quand ils sont fâchés contre une personne (67 % 
contre 47 %). De plus, encore ici, soulignons la forte 
association entre les comportements d’agressivité et la 
maîtrise de soi, la proportion d’élèves agissant de façon 
agressive passant du simple au double, selon qu’ils se 
situent au niveau élevé d’autocontrôle ou aux niveaux faible 
ou moyen (figure 47). 

L’agressivité indirecte est liée à la victimisation et à la 
détresse psychologique 

Finalement, les élèves ayant été victimes de violence à 
l’école ou sur le chemin de l’école ou de cyberintimidation 
durant l’année scolaire sont plus susceptibles, lorsqu’ils sont 
fâchés contre quelqu’un, d’adopter des comportements 
d’agressivité indirecte que les autres élèves (72 % contre 
57 %). De la même manière, les élèves au niveau élevé de 
détresse psychologique sont proportionnellement plus 
nombreux que ceux aux niveaux faible ou moyen à adopter 
des comportements d’agressivité indirecte (77 % contre 
54 %) (résultats non illustrés). 
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Figure 47  
Proportion (en %) des élèves du secondaire adoptant parfois ou souvent, lorsqu’ils sont fâchés contre quelqu’un, au moins un 
comportement d’agressivité indirecte selon divers indicateurs de la qualité de l’environnement social des élèves, l’estime de 
soi et l’autocontrôle, Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine, 2010-2011 

 

+ Valeur significativement supérieure à celle de l’autre catégorie au seuil de 0,05. 
1 Cette proportion est une proportion ajustée selon le sexe afin d’éliminer l’effet confondant de cette variable sur l’association entre le soutien social des 

amis et les comportements d’agressivité indirecte. 
Source : ISQ, EQSJS 2010-2011. 
 

Conduites imprudentes ou rebelles 

Précisions sur l’indicateur 

Dans l’EQSJS, les trois questions suivantes permettent de 
mesurer la présence de conduites imprudentes ou rebelles 
au cours des 12 mois précédant l’enquête : Au cours des 12 
derniers mois, environ combien de fois… Es-tu sorti une nuit 
complète sans permission? …As-tu été interrogé par des 
policiers au sujet de quelque chose qu’ils pensaient que tu 
avais fait? …T’es-tu enfui de la maison? Précisons que ces 
trois questions proviennent de l’Enquête longitudinale 
nationale sur la santé des enfants et des jeunes de 
Statistique Canada. À chaque question, l’élève doit indiquer 
à quelle fréquence s’est produite la conduite soit Jamais, 
1 ou 2 fois, 3 ou 4 fois ou 5 fois ou plus. Un élève est 
considéré avoir eu une manifestation de conduite 
imprudente ou rebelle dès qu’il répond qu’au moins une 
d’entre elles s’est produite 1 ou 2 fois au cours des 12 
derniers mois (Traoré, Riberdy et Pica, 2013). 

Par ailleurs, pour avoir une idée du nombre de fois où les 
jeunes ont manifesté des conduites imprudentes ou 
rebelles sur une période d’une année, nous avons construit 
un nouvel indice à compter des réponses obtenues aux trois 
questions précédentes. Ainsi, pour chaque question, un 
score de 0 (ou aucune fois) a été accordé à la réponse 
Jamais, un score de 1 l’a été à la réponse 1 à 2 fois, un score 
de 3 l’a été à la réponse 3 ou 4 fois et enfin, un score de 5 a 
été attribué à la réponse 5 fois ou plus. Nous avons ensuite 
fait la somme des scores accordés aux trois questions. La 
somme ainsi obtenue peut donc se situer entre 0 et 15 et 
correspond au nombre minimal de fois où les jeunes ont 

commis l’une ou l’autre des trois conduites imprudentes ou 
rebelles documentées dans l’EQSJS. Cette estimation est 
conservatrice car nous avons fait le choix d’accorder le 
minimum de fois à chaque réponse. 

Les élèves de la région ne manifestent pas plus ni 
moins de conduites imprudentes ou rebelles que 
ceux du Québec 

L’EQSJS montre que 35 % des élèves du secondaire en 
Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine reconnaissent avoir eu au 
moins une manifestation de conduite imprudente ou 
rebelle sur une période de 12 mois, c’est-à-dire être sorti la 
nuit sans permission, avoir été interrogé par des policiers au 
sujet de quelque chose qu’ils pensaient que le jeune avait 
fait ou encore avoir fugué. Cette proportion régionale ne se 
différencie pas de celle du Québec (36 %) (figure 48). 
D’ailleurs, quand on examine cet indicateur selon diverses 
caractéristiques sociodémographiques, la région ne se 
différencie pour ainsi dire jamais du Québec (voir plus loin 
le tableau 22). 

La figure 48 illustre par ailleurs certaines fluctuations de ce 
dernier indicateur selon les RLS. À preuve, La Côte-de-Gaspé 
obtient une proportion moindre que celle du Québec avec 
31 % alors que les Îles-de-la-Madeleine en enregistrent une 
plus élevée avec 40 %. Cela dit, il reste que peu importe le 
secteur de résidence, une proportion relativement 
importante de jeunes manifeste des conduites imprudentes 
ou rebelles.  
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Figure 48 
Proportion (en %) des élèves du secondaire ayant eu au moins une manifestation de conduite imprudente ou rebelle au cours 
des 12 derniers mois, RLS, Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine et Québec, 2010-2011 

 

+ ou  Valeur significativement supérieure ou inférieure à celle du Québec au seuil de 0,05. 
Source : ISQ, EQSJS 2010-2011. 

 

Sortir une nuit complète sans permission est la 
conduite imprudente ou rebelle la plus fréquente 

En Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine comme au Québec, c’est 
près du quart des jeunes du secondaire (24 %) qui affirme 
être sorti au moins une fois une nuit complète sans 
permission au cours des 12 mois avant l’enquête 
(tableau 21). Puis, parmi les deux autres conduites 
documentées par l’EQSJS, avoir été interrogé par des 
policiers arrive au second rang avec 19 % des élèves de la 
région, une proportion légèrement moindre qu’au Québec 
(20 %). Enfin, s’être enfui de la maison ou autrement dit, 
avoir fugué, est une conduite rapportée par un élève du 
secondaire sur 12 dans la région (8,2 %) et, bien que cette 
dernière proportion soit aussi moins élevée que celle du 
Québec (10 %), elle invite tout de même à la réflexion.  

Environ 7 % des élèves du secondaire ont commis au 
moins 5 fois une conduite imprudente ou rebelle en 
un an 

Rappelons d’abord que 65 % des élèves du secondaire n’ont 
eu aucune conduite imprudente ou rebelle au cours des 
12 mois précédant l’enquête, à tout le moins pour les 
conduites mesurées dans l’EQSJS. En contrepartie, en 
faisant la somme des scores accordés aux trois questions sur 
la fréquence de chaque conduite (la somme pouvant aller 
de 0 à 15 fois), 23 % des élèves auraient commis une ou 
l’autre des trois conduites documentées, à raison d’une ou 
deux fois durant l’année, 4,8 % trois ou quatre fois et 6,9 %, 
cinq fois ou plus, pour un total, comme nous l’avons vu, de 
35 % de jeunes ayant admis avoir commis au moins une fois 
une conduite imprudente ou rebelle. Cette répartition des 
jeunes de la région ne se différencie pas de celle du Québec 
(figure 49). Par contre, les garçons sont clairement plus 

nombreux que les filles, non seulement à avoir commis au 
moins une conduite de ce genre sur une période d’une 
année (40 % contre 29 % dans la région) (tableau 22), mais 
à en avoir commis souvent, c’est-à-dire à 5 reprises ou plus 
(8,9 % contre 4,9 % dans la région) (résultats non illustrés). 

Tableau 21 
Proportion (en %) des élèves du secondaire ayant eu au 
moins une manifestation de conduite imprudente ou 
rebelle selon la forme de conduite et le sexe, Gaspésie–
Îles-de-la-Madeleine et Québec, 2010-2011 

 Gaspésie–Îles Québec 

Sortir une nuit complète 
sans permission† 

Garçons 
Filles 
TOTAL 

 
 

26,0 
21,3 
23,7 

 
 

26,2 
21,1 
23,7 

Interroger par des 
policiers pour un méfait 
soupçonné† 

Garçons 
Filles 
TOTAL 

 
 
 

24,9− 
11,9 
18,5− 

 
 
 

27,8 
12,0 
20,0 

S’être enfui de la maison† 
Garçons 
Filles 
TOTAL 

 
7,1− 
9,4 
8,2− 

 
9,8 

10,6 
10,2 

TOTAL 34,6 35,7 
 Valeur significativement inférieure à celle du Québec au seuil de 0,05. 
† Signifie que le pourcentage des garçons se différencie de celui des filles 
dans la région. 
Source : ISQ, EQSJS 2010-2011. 
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Figure 49 
Répartition (en %) des élèves du secondaire selon la fréquence cumulée aux trois conduites imprudentes ou rebelles commises 
au cours des 12 derniers mois, Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine et Québec, 2010-2011 

 

Note : Dans cette figure, la répartition des élèves de la région ne se différencie pas de celle du Québec au seuil de 0,05. 
Source : ISQ, EQSJS 2010-2011. 
 

Les conduites imprudentes ou rebelles sont liées à 
toutes les caractéristiques sociodémographiques 
étudiées 

On peut en effet lire au tableau 22 la prédominance de ces 
conduites chez les garçons (40 % contre 29 % chez les filles), 
chez les élèves de 2e cycle (40 % contre 22 % chez les élèves 
de 1re secondaire et 31 % chez ceux de 2e secondaire), les 
anglophones (46 % contre 34 % chez les francophones), les 
élèves suivant un parcours autre que celui de la formation 
générale (52 % contre 33 % chez les élèves en formation 
générale) et chez les jeunes dont les parents n’ont pas fait 
d’études postsecondaires (38 % contre 33 % chez ceux dont 
l’un des parents a fait des études collégiales ou 
universitaires).  

 

Tableau 22 
Proportion (en %) des élèves du secondaire ayant eu au 
moins une manifestation de conduite imprudente ou 
rebelle au cours des 12 derniers mois selon diverses 
caractéristiques, Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine et Québec, 
2010-2011 

 Gaspésie–Îles Québec 

Sexe† 
Garçons 
Filles 

 
39,8 
29,2 

 
41,6 
29,6 

Niveau scolaire† 
1re secondaire 
2e secondaire 
3e secondaire 
4e secondaire 
5e secondaire 

 
22,1 
31,4 
39,6 
40,3 
39,5 

 
21,8 
32,7 
39,1 
42,4 
43,1 

Langue d’enseignement† 
Français 
Anglais 

 
33,8 
45,7 

 
35,2 
39,3 

Parcours scolaire† 
Formation générale 
Autres 

 

32,7 
52,3 

 
34,7 
49,5 

Scolarité des parents† 
Sans DES 
Avec DES 
Études collégiales ou 
universitaires 

 
40,1 

37,0 
 

32,8 

 
44,4 
41,0 

 
34,1 

TOTAL 34,6 35,7 
 Valeur significativement inférieure à celle du Québec au seuil de 0,05. 
† Signifie que les pourcentages obtenus dans la région dans les différentes 
catégories de cette variable se différencient statistiquement.  
Source : ISQ, EQSJS 2010-2011. 
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Les conduites imprudentes ou rebelles sont 
grandement associées à la qualité de 
l’environnement social, particulièrement au niveau 
de supervision parentale 

De façon générale, les élèves ayant un environnement social 
de moindre qualité sont plus susceptibles de manifester des 
conduites impudentes ou rebelles comme en témoignent 
les résultats de la figure 50. On notera l’écart 
particulièrement important qui sépare les élèves 
considérant avoir un niveau faible ou moyen de supervision 
parentale et ceux pouvant compter sur un niveau élevé, ces 
derniers n’étant que 15 % à avoir eu au moins une conduite 
imprudente ou rebelle dans les 12 mois précédant l’enquête 
(figure 50). Cependant, la prévalence des conduites 
imprudentes ou rebelles ne varie pas de manière 
significative selon le niveau de soutien social de la part des 
amis comme en témoignent les résultats à la figure 50. Par 
contre, il est clair que ce problème psychosocial est associé 
au niveau de comportement prosocial des amis (figure 50). 

Les conduites imprudentes ou rebelles sont aussi très 
fortement liées à la maîtrise de soi 

La figure 50 illustre en effet que la proportion des jeunes 
ayant eu au moins une conduite imprudente ou rebelle dans 
les 12 mois précédant l’enquête passe pratiquement du 
simple au triple, soit de 15 % à 39 %, selon que les jeunes 
aient un niveau élevé d’autocontrôle ou un niveau faible ou 
moyen. Cette figure met aussi en évidence les liens existant 
entre ces conduites et l’estime de soi. 

Des liens avec d’autres problèmes psychosociaux ou 
de santé mentale 

Comme si un problème ne venait jamais seul, la proportion 
de jeunes ayant eu au moins une conduite imprudente ou 
rebelle dans les 12 mois avant l’enquête est plus élevée chez 
ceux ayant été victimes de violence à l’école, sur le chemin 
de l’école ou par voie électronique durant l’année scolaire, 
chez ceux adoptant des comportements d’agressivité 
directe ou indirecte ainsi que chez ceux se situant au niveau 
élevé à l’indice de détresse psychologique (figure 51). 

Figure 50 
Proportion (en %) des élèves du secondaire ayant eu au moins une manifestation de conduite imprudente ou rebelle au cours 
des 12 derniers mois selon divers indicateurs de la qualité de l’environnement social des élèves, l’estime de soi et 
l’autocontrôle, Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine, 2010-2011 

 

+ Valeur significativement supérieure à celle de l’autre catégorie au seuil de 0,05. 
1 Cette proportion est une proportion ajustée selon le sexe afin d’éliminer l’effet confondant de cette variable sur l’association entre le soutien social des 

amis et les conduites imprudentes ou rebelles.  
Source : ISQ, EQSJS 2010-2011. 
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Figure 51 
Proportion (en %) des élèves du secondaire ayant eu au moins une manifestation de conduite imprudente ou rebelle au cours 
des 12 derniers mois selon la victimisation durant l’année scolaire, certains comportements d’agressivité et la détresse 
psychologique, Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine, 2010-2011 

 

+ Valeur significativement supérieure à celle de l’autre catégorie au seuil de 0,05. 
Source : ISQ, EQSJS 2010-2011. 

 

Conduites délinquantes 

Précisions sur l’indicateur 

Mentionnons d’abord que les conduites délinquantes sont 
des comportements qui enfreignent les lois comme le vol, le 
vandalisme, le port d’arme, la vente de drogues et les 
attouchements sexuels contre le gré de l’autre personne. 
Huit questions permettent de mesurer les conduites 
délinquantes; les sept premières ont été tirées de l’Enquête 
longitudinale nationale sur la santé des enfants et des 
jeunes de Statistique Canada, et la huitième portant sur 
l’appartenance à un gang provient de l’Enquête sur le 
bien-être des jeunes montréalais. Les sept premières 
questions se déclinent comme suit : Au cours des 12 derniers 
mois, environ combien de fois… As-tu volé quelque chose 
d’un magasin ou de l’école? …As-tu endommagé ou détruit 
exprès quelque chose qui ne t’appartenait pas? …T’es-tu 
battu avec quelqu’un à tel point que cette personne a dû 
recevoir des soins médicaux? …T’es-tu battu avec quelqu’un 
avec l’idée de blesser cette personne sérieusement? …As-tu 
porté une arme sur toi comme moyen de défense ou afin de 
l’utiliser pour te battre? …As-tu vendu de la drogue? …As-tu 
essayé de faire des attouchements sexuels à une personne 
tout en sachant qu’elle ne voudrait probablement pas? Pour 
chaque question, l’élève doit indiquer à quelle fréquence le 
comportement s’est produit au cours des 12 derniers mois, 
soit Jamais, 1 ou 2 fois, 3 ou 4 fois ou 5 fois ou plus. Quant à 
la question sur les gangs, elle se formule ainsi : Au cours des 
12 derniers mois, as-tu fait partie d’un gang qui enfreint la 
loi en volant, en frappant quelqu’un, en faisant du 
vandalisme, etc.? Pour cette question, l’élève doit répondre 
par Oui ou Non (Traoré, Riberdy et Pica, 2013).

Un élève est considéré avoir eu une manifestation de 
conduite délinquante dès qu’il répond 1 ou 2 fois à l’une des 
sept premières questions ou Oui à la question sur 
l’appartenance à un gang (Traoré, Riberdy et Pica, 2013). 

Par ailleurs, comme nous l’avons fait pour les conduites 
imprudentes ou rebelles, nous avons construit un nouvel 
indice à compter des réponses obtenues aux sept premières 
questions précédentes, afin d’estimer le nombre de fois où 
les jeunes ont manifesté des conduites délinquantes au 
cours des 12 derniers mois. Nous avons exclu du calcul de 
cet indice la huitième question portant sur la participation à 
un gang puisque le choix de réponses à cette question ne 
correspond pas à une fréquence. Ainsi, pour chacune des 
sept questions, un score de 0 (ou aucune fois) a été accordé 
à la réponse Jamais, un score de 1 l’a été à la réponse 1 à 2 
fois, un score de 3 l’a été à la réponse 3 ou 4 fois et enfin, un 
score de 5 a été attribué à la réponse 5 fois ou plus. Nous 
avons ensuite fait la somme des scores accordés aux sept 
questions. La somme ainsi obtenue peut donc se situer 
entre 0 et 35 et correspond au nombre minimal de fois où 
les jeunes ont commis l’une ou l’autre des conduites 
délinquantes documentées dans l’ESQJS à l’exception de la 
participation à un gang. Cette estimation est conservatrice, 
car nous avons fait le choix d’accorder le minimum de fois à 
chaque réponse et aussi parce nous avons exclu la question 
sur l’appartenance à un gang. 
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Le tiers des élèves de la région admet avoir commis 
un acte délinquant sur une période de 12 mois 

Bien que la majorité des élèves du secondaire de la 
Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine, soit 67 %, indique ne pas 
avoir commis de conduites délinquantes au cours des 
12 mois précédant l’enquête et que cette proportion soit 
par surcroît supérieure à celle du Québec (59 %), il reste que 
le tiers des jeunes reconnaît avoir commis ce genre d’actes 
sur une période d’une année (incluant l’appartenance à un 
gang) et pour nous, ce résultat invite à la réflexion (41 % au 
Québec) (tableau 23).  

Cela dit, cet écart en faveur de la région est pour ainsi dire 
systématique peu importe les caractéristiques sociodémo-
graphiques des jeunes (tableau 23). Ce même constat 
prévaut lorsqu’on examine la situation dans les différents 
RLS de la région qui affichent tous une proportion inférieure 
à celle du Québec (figure 52).  

Tableau 23 
Proportion (en %) des élèves du secondaire ayant commis 
au moins un acte de conduite délinquante (incluant 
l’appartenance à un gang) au cours des 12 derniers mois 
selon diverses caractéristiques, Gaspésie–
Îles-de-la-Madeleine et Québec, 2010-2011 

 Gaspésie–Îles Québec 

Sexe† 
Garçons 
Filles 

 

43,2 

23,0 

 
50,1 
31,0 

Niveau scolaire† 
1re secondaire 
2e secondaire 
3e secondaire 
4e secondaire 
5e secondaire 

 

24,5 

33,0 

37,4 

37,4 

32,6 

 
32,8 
41,5 
43,5 
43,4 
41,9 

Langue d’enseignement† 
Français 
Anglais 

 

32,4 
45,6 

 
39,7 
48,5 

Parcours scolaire† 
Formation générale 
Autres 

 

31,4 
50,3 

 
40,0 
50,6 

Scolarité des parents† 
Sans DES 
Avec DES 
Études collégiales ou 
universitaires 

 

37,9 

37,3 
 

31,1 

 
49,0 
45,3 

 
39,1 

TOTAL 33,2 40,7 
 Valeur significativement inférieure à celle du Québec au seuil de 0,05. 
† Signifie que les pourcentages obtenus dans la région dans les différentes 
catégories de cette variable se différencient statistiquement.  
Source : ISQ, EQSJS 2010-2011. 

Figure 52 
Proportion (en %) des élèves du secondaire ayant eu au moins une conduite délinquante (incluant l’appartenance à un gang) 
au cours des 12 derniers mois, RLS, Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine et Québec, 2010-2011 

 

 Valeur significativement inférieure à celle du Québec au seuil de 0,05. 
Source : ISQ, EQSJS 2010-2011. 
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Les délits contre les biens sont les conduites 
délinquantes les plus fréquemment commises 

L’EQSJS révèle qu’environ le quart des jeunes du secondaire 
en Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine (26 %) avoue avoir volé 
quelque chose d’un magasin ou de l’école ou endommagé 
ou détruit sciemment quelque chose qui ne lui appartenait 
pas, faisant des délits contre les biens, la forme de conduite 
délinquante la plus fréquente (tableau 24). Précisons que 
19 % des élèves de la région ont commis ce genre de délit 
contre les biens à une ou deux reprises en 12 mois et 6,5 %, 
à trois reprises ou plus (résultats non illustrés).  

Viennent ensuite, comme on peut le lire au tableau 24, les 
actes de violence contre les personnes perpétrés au moins 
une fois par 17 % des élèves du secondaire de la région sur 
une période de 12 mois, dont 12 % à raison d’une fois ou 
deux et 5,3 %, trois fois ou plus. Parmi les actes de violence 
contre les personnes, la participation à une bagarre grave 
est un acte commis plus précisément par 12 % des jeunes, 
la vente de drogues par 6,9 %, le port d’arme comme moyen 
de défense ou pour se battre par 3,5 % et finalement, les 
attouchements sexuels par 1,3 % des jeunes (tableau 24).  

Enfin, au cours des 12 mois précédant l’enquête, 4,5 % des 
élèves du secondaire dans la région ont appartenu à un gang 
enfreignant la loi (tableau 24).  

Comme l’indique aussi le tableau 24, les garçons sont 
proportionnellement toujours plus nombreux que les filles 
à être impliqués dans des conduites délinquantes, à 
l’exception de l’appartenance à un gang où l’écart entre les 
sexes n’est pas significatif statistiquement en Gaspésie–
Îles-de-la-Madeleine. Par ailleurs, les proportions obtenues 
dans la région sont généralement inférieures à celles du 
Québec. 

À titre indicatif, précisons que 17 % des jeunes de la région 
ont commis une seule des huit formes de conduites 
délinquantes documentées dans l’EQSJS (incluant 
l’appartenance à un gang) (20 % au Québec) et la même 
proportion a admis en avoir commis deux ou plus dans les 
12 derniers mois (21 % au Québec). Encore ici, les 
pourcentages régionaux sont inférieurs à ceux du Québec 
(résultats non illustrés).  

Tableau 24 
Proportion (en %) des élèves du secondaire ayant commis 
au moins un acte de conduite délinquante au cours des 
12 derniers mois selon la forme de conduite et le sexe, 
Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine et Québec, 2010-2011 

 Gaspésie–Îles Québec 

Délit contre les biens 
(Vol, vandalisme)† 

Garçons 
Filles 
TOTAL 

 
 

32,4 

18,5 

25,5 

 
 

41,2 
26,5 
33,9 

Acte de violence contre la 
personne  
(Vente de drogues, port d’arme, 
participation à une bagarre grave, 

attouchements sexuels)† 
Garçons 
Filles 
TOTAL 

 
 
 
 
 

25,7 

8,8 

17,3 

 
 
 
 
 

28,7 
11,1 
20,0 

Participation à une bagarre 
grave† 

Garçons 
Filles 
TOTAL 

 
 

18,1− 
5,1− 

11,7− 

 
 

20,5 
6,7 

13,7 

Vente de drogues† 
Garçons 
Filles 
TOTAL 

 
9,2 
4,7 
6,9 

 
9,3 
4,5 
6,9 

Port d’arme† 
Garçons 
Filles 
TOTAL 

 

5,7 

1,2* 

3,5 

 
9,6 
2,5 
6,1 

Attouchements sexuels† 
Garçons 
Filles 
TOTAL 

 
2,3* 
0,4** 
1,3 

 
3,0 
0,4 
1,7 

Appartenance à un gang 
Garçons 
Filles 
TOTAL 

 
4,9 
4,2 
4,5 

 
5,4 
3,5 
4,5 

TOTAL 33,2− 40,7 
 Valeur significativement inférieure à celle du Québec au seuil de 0,05. 
*CV entre 15 et 25 %, donnée à interpréter avec prudence. 
**CV supérieur à 25 %, donnée fournie à titre indicatif seulement. 
† Signifie que le pourcentage des garçons se différencie de celui des filles 
dans la région. 
Source : ISQ, EQSJS 2010-2011. 

 

Plus de 7 % des élèves de la région ont commis au 
moins 5 fois un acte délinquant en un an (excluant 
l’appartenance à un gang) 

Quand on fait la somme des scores attribués aux sept 
questions sur la fréquence des conduites délinquantes 
(excluant l’appartenance à un gang), il se dégage, comme 
nous le disions plus tôt, que les deux tiers des élèves du 
secondaire en Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine n’ont commis 
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aucun acte délinquant dans l’année précédant l’enquête. À 
l’opposé, 7,5 % des élèves ont commis au moins un type de 
conduite à 5 reprises ou plus au cours de cette même 
période (figure 53). Comme l’indique toutefois cette figure, 

cette dernière proportion est inférieure à celle du Québec 
(11 %), un constat observé à la fois chez les garçons (11 % 
contre 15 % au Québec) et chez les filles (4,2 % contre 6,0 % 
au Québec) (résultats selon le sexe non illustrés).  

 
Figure 53 
Répartition (en %) des élèves du secondaire selon la fréquence cumulée aux sept conduites délinquantes (excluant 
l’appartenance à un gang) commises au cours des 12 derniers mois, Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine et Québec, 2010-2011 

 

+ ou Valeur significativement supérieure ou inférieure à celle du Québec au seuil de 0,05. 
Source : ISQ, EQSJS 2010-2011. 

 

Les conduites délinquantes sont associées à toutes 
les caractéristiques sociodémographiques 

En effet, la prévalence des conduites délinquantes est 
supérieure chez les garçons, à compter de la 2e secondaire 
chez les anglophones, les élèves suivant un parcours autre 
que celui de la formation générale de même que chez les 
élèves dont les parents n’ont pas fait d’études collégiales ou 
universitaires (réf. : tableau 24). Parmi tous ces constats, il 
est important de relever la nette prédominance des garçons 
à cet égard, la proportion à avoir commis un acte délinquant 
étant presque le double de celle des filles (43 % contre 
23 %). Qui plus est, les garçons sont clairement plus 
nombreux que les filles à avoir commis deux formes de 
conduite délinquante ou plus sur une période de 12 mois 
(23 % contre 10 % dans la région) (résultats non illustrés). 

Les conduites délinquantes sont aussi associées à la 
qualité de l’environnement social des jeunes 
notamment à la supervision parentale 

Encore ici, l’EQSJS fait ressortir des liens entre la survenue 
de conduites délinquantes et divers indicateurs de la qualité 
de l’environnement social (figure 54). Nous insistons 
particulièrement sur l’association relativement forte entre 
ces conduites et le niveau de supervision parentale, la 
prévalence des conduites délinquantes au  cours des 12 

mois précédant l’enquête passant de 17 %, chez les élèves 
bénéficiant d’un niveau élevé de supervision parentale à 
41 %, chez ceux se situant plutôt au niveau faible ou moyen 
à cet égard. Bien que légèrement moins forte, l’association 
entre les conduites délinquantes et les comportements 
prosociaux des amis mérite aussi d’être relevée comme en 
témoignent les résultats de la figure 54, la prévalence de ces 
conduites passant de 22 % à 48 %, selon que les amis aient 
un niveau élevé ou un niveau faible ou moyen de 
comportements prosociaux. 

La survenue des conduites délinquantes est 
fortement liée à la maîtrise de soi 

Comme on peut le lire à la figure 54, s’il est un indicateur 
fortement lié aux conduites délinquantes, c’est celui de la 
maîtrise de soi puisque la probabilité d’avoir commis un 
acte de ce genre dans les 12 derniers mois est d’à peine 10 % 
chez ceux avec un niveau élevé d’autocontrôle, une 
proportion qui s’élève à près de 40 % chez les jeunes ayant 
un niveau faible ou moyen. Puis les élèves se situant au 
niveau faible ou moyen à l’échelle d’estime de soi sont 
davantage susceptibles d’avoir commis au moins une 
conduite délinquante sur une période de 12 mois par 
rapport à ceux au niveau élevé (35 % contre 26 %).  

 

  

67,7 +

20,3 −

4,5 7,5 −

60,0

24,0

5,5
10,6

Aucune fois 1 ou 2 fois 3 ou 4 fois 5 fois ou plus
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Figure 54 
Proportion (en %) des élèves du secondaire ayant commis au moins un acte de conduite délinquante (incluant l’appartenance 
à un gang) au cours des 12 derniers mois selon divers indicateurs de la qualité de l’environnement social des élèves, l’estime 
de soi et l’autocontrôle, Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine, 2010-2011 

 

+ Valeur significativement supérieure à celle de l’autre catégorie au seuil de 0,05. 
1 Cette proportion est une proportion ajustée selon le sexe afin d’éliminer l’effet confondant de cette variable sur l’association entre le soutien social des 

amis et les comportements d’agressivité indirecte. 
Source : ISQ, EQSJS 2010-2011. 

 

Les conduites délinquantes sont liées à d’autres 
problèmes chez les jeunes 

Comme nous l’avons mis en évidence pour les conduites 
imprudentes ou rebelles, les conduites délinquantes sont 
également associées à d’autres problèmes psychosociaux 
ou de santé mentale que peuvent vivre les jeunes à 
l’adolescence comme en témoigne la figure 55. Cette figure 
montre la relation particulièrement importante entre les 
conduites délinquantes et les comportements d’agressivité 

directe. Chez les élèves qui ont des comportements 
d’agressivité directe, 61 % ont commis un acte délinquant 
sur une période de 12 mois contre 19 % chez ceux ne 
présentant pas d’agressivité directe dans leurs interactions 
avec leur entourage. On note une association toute aussi 
forte entre les conduites délinquantes et les conduites 
imprudentes ou rebelles, la prévalence des actes 
délinquants passant du simple au triple, soit de 20 % à 59 %, 
selon que les jeunes n’aient pas commis ou aient commis 
par ailleurs des conduites imprudentes ou rebelles. 

 
Figure 55 
Proportion (en %) des élèves du secondaire ayant commis au moins un acte de conduite délinquante (incluant l’appartenance 
à un gang) au cours des 12 derniers mois selon la victimisation durant l’année scolaire, certains comportements d’agressivité, 
les conduites imprudentes ou rebelles et la détresse psychologique, Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine, 2010-2011 

 
+ Valeur significativement supérieure à celle de l’autre catégorie au seuil de 0,05. 
Source : ISQ, EQSJS 2010-2011. 
  

28,6

47,1 +

17,2

41,0 +

32,61 33,91

21,9

47,9 +

26,0

37,4 +

22,4

38,5 +

25,5

35,3 +

9,6

39,0 +

Élevé F/M Élevé F/M Élevé F/M Élevé F/M Élevé F/M Élevé F/M Élevé F/M Élevé F/M

Soutien social de la
famille

Supervision
parentale

Soutien social des
amis

Comportement
prosocial des amis

Soutien social à
l'école

Sentiment
d'appartenance

école

Estime de soi Autocontrôle

27,0

45,5 +

18,5

60,5 +

25,0

38,2 +

19,9

58,7 +

48,3 +

29,8

Non Oui Non Oui Non Oui Non Oui Élevé Faible/Moyen

Victime de violence à l'école
ou de cyberintimidation

Agressivité directe Agressivité indirecte Conduites imprudentes ou
rebelles

Détresse psychologique



73 
 

En somme… 

Seulement 2 jeunes sur 10 interagissent dans leur 
environnement social sans jamais adopter de 
comportements agressifs, de conduites imprudentes 
ou rebelles ou de conduites délinquantes 

Quand on examine les quatre groupes de problèmes 
d’adaptation ou antisociaux que nous avons vus dans cette 
section, il ressort que parmi l’ensemble des élèves du 
secondaire en Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine, seulement 
21 % ne recourent généralement pas aux comportements 
d’agressivité directe ou indirecte et n’ont pas eu de 
conduites imprudentes ou rebelles au cours de l’année 
précédant l’EQSJS ni de conduites délinquantes (incluant 
l’appartenance à un gang) (18 % au Québec) (figure 56). À 
l’autre bout du spectre, 11 % présentent ces quatre 

problèmes d’adaptation (13 % au Québec). Bien que faibles, 
les écarts avec le Québec sont significatifs et en faveur de la 
Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine.  

Par ailleurs, si la proportion à ne pas présenter ce type de 
problème ne varie pas entre les garçons et les filles de la 
région (21 % contre 20 %), les garçons sont tout de même 
plus nombreux à en avoir trois (20 % contre 13 %) et même 
quatre (14 % contre 7,2 %) (résultats non illustrés).  

Ainsi, c’est près de 80 % des jeunes du secondaire qui 
interagissent dans leur environnement social en adoptant 
soit des comportements agressifs, soit des conduites 
imprudentes ou rebelles ou bien des conduites 
délinquantes (incluant l’appartenance à un gang).  

 
Figure 56 
Répartition (en %) des élèves du secondaire selon le nombre de problèmes d’adaptation qu’ils présentent (comportements 
d’agressivité directe, comportements d’agressivité indirecte, conduites imprudentes ou rebelles, conduites délinquantes), 
Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine et Québec, 2010-2011 

 

+ ou Valeur significativement supérieure ou inférieure à celle du Québec au seuil de 0,05. 
Source : ISQ, EQSJS 2010-2011. 

 

Plus d’un élève du secondaire sur 7 a commis au 
moins 5 fois une conduite imprudente ou rebelle ou 
une conduite délinquante sur une période de 12 mois 

En cumulant les scores accordés aux fréquences des trois 
conduites imprudentes ou rebelles et des sept conduites 
délinquantes documentées dans l’EQSJS (excluant 
l’appartenance à un gang) (score pouvant aller de 0 à 50), 
on constate d’abord qu’un peu plus de la moitié seulement 
des élèves du secondaire en Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine 
(53 %) n’ont commis aucune fois ce genre d’actes sur une 

période de 12 mois, et qu’à l’opposé, 7,7 % en ont commis 
3 ou 4 fois et même 5 fois ou plus pour 14 % des jeunes 
(figure 57). Bien que la situation régionale soit quelque peu 
meilleure si on veut que celle du Québec, elle mérite tout 
de même qu’on s’y attarde. D’autant que chez les garçons, 
ce sont 19 % qui ont eu ce genre de conduite à au moins 
5 reprises sur une période d’une année dans la région (22 % 
chez les Québécois). Chez les jeunes gaspésiennes et 
madeliniennes, cette proportion est de 9,5 % (11 % chez les 
Québécoises) (résultats non illustrés).  
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Figure 57 
Répartition (en %) des élèves du secondaire selon la fréquence cumulée aux conduites imprudentes ou rebelles et aux 
conduites délinquantes (excluant l’appartenance à un gang) au cours des 12 derniers mois, Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine et 
Québec, 2010-2011  

 
+ ou Valeur significativement supérieure ou inférieure à celle du Québec au seuil de 0,05. 
Source : ISQ, EQSJS 2010-2011. 
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La Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine par rapport aux autres régions du Québec 

Figure 58 
Proportion (en %) des élèves du secondaire adoptant parfois ou souvent au moins un comportement d’agressivité directe selon 
la région sociosanitaire de l’école, 2010-2011 

 
 
Source : INSPQ, Infocentre de santé publique.  

 
 
Figure 59  
Proportion (en %) des élèves du secondaire adoptant, lorsqu’ils sont fâchés contre quelqu’un, parfois ou souvent au moins un 
comportement d’agressivité indirecte selon la région sociosanitaire de l’école, 2010-2011 

 
 
Source : INSPQ, Infocentre de santé publique.  
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Figure 60 
Proportion (en %) des élèves du secondaire ayant eu au moins une manifestation de conduite imprudente ou rebelle au cours 
des 12 derniers mois selon la région sociosanitaire de l’école, 2010-2011 

 
 
Source : INSPQ, Infocentre de santé publique.  

 
 
Figure 61 
Proportion (en %) des élèves du secondaire ayant commis au moins un acte de conduite délinquante (incluant l’appartenance 
à un gang) au cours des 12 derniers mois selon la région sociosanitaire de l’école, 2010-2011 

 
 
Source : INSPQ, Infocentre de santé publique.  
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